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Puiis, lor-6quLe le Po uvoir royal grandit, les évèqiîes,qtui avaieut
fournii des défenîseuîrs auix peuiples accablés, fournirentL des mli-
niistres à la monarchie niatioti;ale

Supprimiez pjar la pensée l'oeuvre (les grainds génies sortis de
1'gIse, p)our soutenir les trôties dt-s rCd)s de Prtîcite, depuis suger

jusqu'au cardinal de Fleury, et dites si vous nie Supprimiez lias r_ n
mêmiie tempils l'oeuvre magnifique de la cotîstition dle l'uimite
française, ainsi qune les pluîs impérisiables iioi.-tiiiiits de lat
langue nationale.

Mais ces evÛtines, consý;itucteuris de la ltraîîe, (le quoi ti rauienit-
ils leur foi-ce ? Du ca.oiiîi.EL le cathiolicismie, de quoi
tire-t-il sa for-ce et sit duriée ? De la Papiauté, de sa pierre fondit.
mnîtale et indestructible. De sor-te qut'oni pet (lire qIue lat Fratîwe
ne p)etit, pas se compr)tenidre sans- le clîristiaîiisîine, dont, elle est
l'SlîîvrLe.

Et comme le christianismne nie pot pas se c:oi-turend re sans le
Pape, qui est. sa pierre anigulaire, aui tioi de la logique étcrietle,
on doit prolammer ,ette vér-ité

],a France repose su r le P.i1ie.
Voilà pourquoi c'est une fête française qui se célèbîre àâ en

Voilà pourquoi les cathioliques quti eun profitentIoî exaltur lit
Papaute, sont setils, en ce momen, dans las traditions nationales
de moire patrie. J. oî'i.

L'article ci-dessuz esi tiré (lu livr.! 4 BO3IE ET L '.iijcîuu.i. m Li.ox Xl1i1, ?joies
d'un pèIeriz.' que NIl. Cornffly, rlat' du Gatois vientL dî faire wrir
à Pîris, cherz 11almJ. M. Cr'yétit à Blo;nce ndant le3 fétfrs du jab:e, i
êctit sous l'impression de leur miagificene,> avec Id %crve et la lirofoui leur dt-
p.niées qui le distinguent.

Le Père Aligustin dle I-onteftltro5 religieux franîciscain des
Mineurs Rléforniés, aî ouvertL la station de t-arûîniie dans la chaire
de la cathédrale de Turin.

Depuis quatre ans, le liom (Ii Pèrta Atigustiin a parui dans lots
les journaux d'Italie, imômne les IpluS libceraux et, les plus hos.tiles
à la religion. enivironné Je l'éclat de la vertu et, diitlet

A Pise ci, Florence, le îioimnbre (les atiditetirs S'est, eIevé parfoisi
jusqu'à quinize mille. Qulatre heures avanit qune le Purelll lie 11ou1-
tât et] chaire, touites les élia.ises, louis les bancs étaient, Occupes.

hUijveriléde Pise fermait ses leçons deu.x liunres avanit que
la prédication dii Père Auigutimii ie CLniîçt >rfseuse
êtudiants accotirai cnt en masse enitendrlie llustre franciica mii.

A sia sortLie de 'éiedes inilIliei-s de p2irsomiies le salîuaienîtde
leurs applatidissemnents et de leurs vivats. 011 voulait, le porter
eni triomphfle à travers les rues.

L'adinistratibi des cheminus de fer, pour repondare aux delinali-
des, devait organiser chaqwejour des trains spéciaux de Livotirme,
(le Luiccq-es et de plusieurs auItries Vilks Vuisime-s. Les étrangeCrs
;rn aiemliét pîar centalines. Tous les hôetels etaienti pjilms,


